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 Synopsis :


Porteur de deux flammes et d’un héritage que même les dieux redoutent, Nazukira n’a plus le luxe de l’ignorance.


Alors que les sentences du Roi-Démon Kaelthar plongent le monde dans la peur, les royaumes se déchirent entre décisions politiques, manipulations et sacrifices jugés nécessaires. Refusant d’être une arme contrôlée, Nazukira choisit la fuite et la solitude.


Traqué, blessé, ralenti, il s’enfonce dans des terres interdites où chaque pas exige un prix.


Sa route le mène face à Azhrek, l’un des chefs du Roi-Démon.


Un combat inévitable.


Une mort qui ne signe pas la fin… mais le début d’une guerre ouverte.


Car Kaelthar observe.


Et le monde vient de comprendre qu’un chef peut tomber — mais à quel coût ?
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Des jours s’étaient écoulés depuis la nuit sur l’océan. Des jours de silence, de marche, et de décisions prises sans retour possible.




La Cendre du Retour


Le vent soufflait depuis l’est, chargé d’une odeur de cendre humide et de pierre froide.


Nazukira s’arrêta au sommet de la colline.


Devant lui, la vallée s’étendait, morcelée par des routes anciennes et des ruines à demi englouties par la brume. Les murs d’un avant-poste abandonné perçaient encore le sol, comme les os d’un géant oublié. Plus loin, à peine visibles, se dessinaient les silhouettes familières de tours et de remparts.


Il les reconnaissait.


Même altérées par le temps et la distance, ces formes ne pouvaient être autre chose que les frontières du royaume qu’il avait quitté.


Valderis n’était plus très loin.


Nazukira ne ressentit ni soulagement, ni joie.


Seulement une lourde tension, comme si le monde retenait son souffle.


Il posa une main sur la garde de son épée. Le métal était tiède, malgré le froid. La flamme, tapie sous sa peau, remuait faiblement — non pas agitée, mais attentive. Nuja ne brûlait plus comme avant. Elle observait.


« Tu es revenu… » murmura-t-elle, sans voix, sans chaleur.


Nazukira ne répondit pas.


Il avait appris à reconnaître ces moments. Ceux où répondre ne faisait qu’aggraver les choses.


Depuis la fin de son voyage solitaire, depuis la tempête, depuis Shidera, quelque chose avait changé. Pas seulement en lui. Autour de lui aussi. Le monde paraissait… plus fragile. Comme si chaque pas pouvait fissurer ce qui restait debout.


Il inspira profondément et reprit sa marche.


À mesure qu’il descendait la colline, les signes de la guerre passée devenaient plus visibles. Des charrettes renversées, des pierres noircies, des traces de feu mal éteintes. Ici et là, des symboles gravés à la hâte sur des murs brisés — des prières, des avertissements, parfois des noms.


Nazukira détourna le regard.


Il savait ce que ces noms représentaient.


À l’orée du bois qui bordait la vallée, il s’arrêta de nouveau. Quelqu’un se tenait là.


Une silhouette encapuchonnée, immobile, appuyée contre un tronc calciné. Elle ne portait pas les couleurs de la guilde, ni celles du royaume. Son manteau était d’un gris sale, couvert de poussière ancienne.


— Tu es en retard, dit la voix, rauque, sans hostilité.


Nazukira ne dégaina pas. Il ne recula pas non plus.


— Le monde ne m’attend pas, répondit-il simplement.


L’inconnu eut un rictus.


— Pourtant, certains t’attendaient.


— Qui ?


— Ceux qui se souviennent.


Un silence s’installa. Le vent fit trembler les branches mortes.


— Le roi sait que tu es revenu, poursuivit l’homme. La guilde aussi. Certains veulent te voir. D’autres… préfèreraient que tu ne franchisses jamais ces terres.


Nazukira hocha lentement la tête.


— Et toi ?


— Moi ? Je ne suis qu’un messager. Mais je te dirai ceci…


L’homme se redressa légèrement.


— Les chefs du Roi-Démon bougent. L’un d’eux a quitté son domaine. Il juge que le temps est venu.


Nazukira sentit la flamme se contracter en lui, comme une braise frappée par un souffle froid.


— Lequel ? demanda-t-il.


L’inconnu hésita un instant, puis répondit :


— Celui qui ne combat pas en premier. Celui qui observe.


Celui qui pèse les âmes avant de lever la main.


Un frisson parcourut la vallée.


— Le Juge… murmura Nazukira.


L’homme acquiesça.


— Kaelthar a rendu son verdict. Et ton nom était sur la sentence bien avant que tu ne prennes la route.


Nazukira ferma les yeux un court instant.


Quand il les rouvrit, son regard était calme. Trop calme.


— Alors il attendra, dit-il.


— Tu crois ?


— Non. Mais moi, je n’attendrai plus.


Il passa devant l’homme sans un regard de plus.


Derrière lui, la voix ajouta, presque avec regret :


— Cette fois, Nazukira… tu ne reviendras pas indemne.


Nazukira s’éloigna sans répondre.


Dans son dos, la flamme s’éleva légèrement, dessinant une lueur instable dans l’air chargé de brume. Nuja frémissait, comme si elle reconnaissait enfin l’odeur du sang à venir.


Au loin, très loin, quelque chose ouvrit les yeux.


Et le monde, une fois encore, se mit à trembler.










Ce qui reste quand on revient


La cour intérieure était presque vide.


Les pierres portaient encore les marques de réparations récentes, des lignes plus claires entre les dalles anciennes. Valderis n’était plus la même. Nazukira le sentait à chaque pas, à chaque souffle.


Il s’arrêta près du puits.


Le bruit de l’eau, profond et régulier, était le seul son qui persistait. Il posa une main sur le rebord de pierre, froide, rugueuse. Pendant un instant, il se demanda s’il devait vraiment être là.


— Tu es revenu.


La voix venait de derrière lui.


Nazukira ne se retourna pas tout de suite. Il la reconnut immédiatement. Elle avait changé, mais pas assez pour tromper sa mémoire.


— Oui, répondit-il simplement. Un silence suivit. Long. Dense.


Quand il se retourna enfin, Shinohara se tenait à quelques pas. Son armure avait été remplacée par des vêtements plus sobres. Une cape sombre tombait sur ses épaules. Elle avait coupé ses cheveux. Pas court. Juste assez pour qu’ils ne lui tombent plus devant les yeux.


Elle le regardait sans colère. Sans sourire.


— Tu aurais pu prévenir, dit-elle.


— Je ne savais pas si je reviendrais.


Elle hocha lentement la tête, comme si elle s’y était préparée.


— La guilde a parlé de toi.


— J’imagine.


— Le roi aussi.


Nazukira baissa légèrement le regard.


— Je n’ai pas vu le roi.


— Il le sait. Il ne t’en veut pas. Pas officiellement, en tout cas.


Elle marqua une pause.


— Moi non plus.


Ces mots-là pesèrent plus que n’importe quel reproche.


Nazukira serra les dents.


— Ce n’est pas pour ça que je suis parti, dit-il.


— Je sais.


Elle s’approcha d’un pas. Puis s’arrêta.


— Tu es parti parce que tu avais peur de ce que tu devenais.


Il releva les yeux. Elle ne fuyait pas son regard.


— Et maintenant ? demanda-t-elle.


Nazukira hésita.


La flamme en lui frémissait, comme si elle cherchait à se manifester. Il la contint. Nuja se tut.


— Maintenant… je sais que ce n’était pas une peur vaine.


Shinohara inspira profondément.


— Shidera est mort, dit-elle doucement.


— Je sais.


— Tu portes encore ça ?


Nazukira hocha la tête.


— Plus que ça.


Elle détourna les yeux un instant, vers les remparts.


— Tu as changé, murmura-t-elle.


— Toi aussi.


Elle eut un rictus bref.


— Peut-être. Mais je suis restée.


Il n’y avait pas d’accusation dans sa voix. Juste un constat.


— Je ne suis pas revenu pour être pardonné, dit Nazukira.


— Bien. Parce que je ne sais pas encore si je le peux.


Un nouveau silence.


Puis Shinohara reprit :


— Des villages disparaissent à l’est. Pas brûlés. Jugés.


— Jugés ?


— C’est le mot qui revient.


Nazukira sentit un froid lui parcourir l’échine.


— Alors il est déjà en marche…


Elle fronça les sourcils.


— Qui ?


Il la regarda. Longtemps.


— Celui qui ne frappe pas en premier.


Shinohara pâlit légèrement.


— Tu ne vas pas repartir seul, dit-elle aussitôt.


— Je ne peux pas vous entraîner là-dedans.


— Tu crois qu’on a le choix ?


Elle soutint son regard.


— Cette fois, tu ne porteras pas tout tout seul. Même si tu le veux.


Nazukira sentit quelque chose se fissurer en lui. Pas une faiblesse. Une résistance.


— Je ne promets rien, dit-il.


— Je n’en attends pas.


Elle se détourna, prête à partir.


— Repose-toi cette nuit, ajouta-t-elle. Demain, le roi voudra te voir.


Nazukira la regarda s’éloigner.


— Shinohara.


Elle s’arrêta, sans se retourner.


— Je suis désolé.


Un long silence passa.


— Moi aussi, répondit-elle finalement.


Puis elle partit.


Nazukira resta seul près du puits. La flamme en lui pulsa faiblement.


« Elle voit clair », murmura Nuja.


Nazukira ferma les yeux.


— Justement, répondit-il. Et c’est ça qui me fait peur.









Le poids des décisions


La salle du trône était plus sombre que dans les souvenirs de Nazukira.


Les hautes verrières laissaient passer une lumière froide, filtrée par des vitraux réparés à la hâte. Les tapis avaient été remplacés. Les murs, eux, portaient encore des fissures fines, comme des cicatrices que l’on préfère ne pas nommer.


Le roi Ragnar était assis sur le trône.


Il ne portait pas sa cape d’apparat. Seulement une tenue sombre, simple, presque austère. Ses cheveux avaient blanchi davantage depuis la dernière fois. Mais son regard, lui, était toujours aussi droit.


À sa droite se tenait Drue.


Drue le Sournois.


Nazukira le sentit immédiatement. Cette présence-là n’avait pas changé. Toujours la même posture détendue, presque négligente. Les bras croisés, un sourire à peine visible, comme s’il assistait à une pièce dont il connaissait déjà la fin.


— Approche, Nazukira, dit le roi.


Nazukira s’avança jusqu’au cercle de pierre gravé devant le trône, puis s’arrêta. Il s’inclina légèrement. Pas profondément. Juste assez.


— Majesté.


— Tu n’as pas à t’excuser pour être revenu, reprit Ragnar. Ni pour être parti.


Drue laissa échapper un souffle moqueur.


— Voilà qui est généreux, murmura-t-il. Très généreux, même.


Le roi lui lança un regard bref, mais ne le fit pas taire.


— Beaucoup te considèrent encore comme un héros, poursuivit Ragnar. D’autres… comme un risque.


— Les deux ont raison, répondit Nazukira sans détour.


Drue sourit davantage.


— Voilà une honnêteté rafraîchissante. Tu vois, Majesté ? Il commence à comprendre.


Nazukira tourna légèrement la tête vers lui.


— Je n’ai jamais cessé de comprendre, Drue.


— Oh ? Alors explique-nous pourquoi, après avoir attiré la magie noire, les chefs démoniaques et des catastrophes à répétition… tu es revenu ici.


Un silence tomba.


Ragnar observa attentivement Nazukira.


— Réponds.


Nazukira inspira lentement.


— Parce que les chefs du Roi-Démon bougent.


— Nous le savons, dit le roi.


— Non, reprit Nazukira. Pas comme avant.


Drue pencha la tête.


— Développe.


— L’un d’eux juge, dit Nazukira. Il ne détruit pas au hasard. Il décide qui mérite de tomber.


Le mot résonna dans la salle.


— Juger…, répéta Ragnar.


— Kaelthar, dit Nazukira. Le Juge des Cendres.


Drue haussa un sourcil.


— Un nom bien choisi.


— Un nom ancien, corrigea Nazukira. Et dangereux.


Le roi se redressa légèrement.


— Que veux-tu dire ?


Nazukira leva les yeux vers lui.


— Il ne vient pas pour conquérir. Il vient pour tester. Pour provoquer des choix impossibles. Et chaque fois qu’il agit, le monde se fissure un peu plus.


Drue tapota lentement ses doigts contre son bras.


— Et évidemment, ce chef s’intéresse à toi.


— Oui.


Un silence lourd s’installa.


— Tu comprends ce que cela implique ? demanda le roi.


— Oui.


— Que ta présence attire le danger.


— Oui.


— Que certains de mes conseillers demandent déjà ton exil définitif.


Drue sourit, presque satisfait.


— Certains ? Tu es modeste, Majesté.


Nazukira ne cilla pas.


— Et pourtant, vous m’avez fait venir, dit-il.


— Parce que t’exiler ne ferait que déplacer le problème, répondit Ragnar.


— Ou l’aggraver, ajouta Drue.


Le roi fixa Drue.


— Tu as quelque chose à dire ?


Drue s’inclina légèrement, faussement respectueux.


— Simplement ceci : Nazukira est une arme instable. Mais une arme, malgré tout. Et dans l’état actuel du royaume… nous n’avons pas le luxe de refuser une arme, même dangereuse.
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